
PERISCOPE.

des bubons syphilitiques, etc., etc. Si nous venous à la recherche de ces
vieilles formules qui, par leur composition et la vogue dont elles ont joui,
méritent une meilleure place, c'est que nous voyons souvent de nou-
veaux médicaments usurper la place des anciennes préparations sans en
avoir le mérite. Alors nous avons le droit de revenir sur celles qui, déjà
abandonnées, nous paraissent préférables par leur nature et leurs propri-
etés. L'emplttre de Vigo est regardé comme le meilleur fondant; pour-
tant si nous le comparons avec celui du professeur Rey, nous trouvons
qu'il renferme un quart de plus de mercure que le premier, que sa mani-
pulation est plus facite, et que le mercure est plus vite éteint. Ces trois
remarques suffiraient pour donner ravantage à notre formule, si une
quatrième observation plus importante ne lui donnait la supériorité : je
veux parler de l'association du camphre dans ces préparations, non seu-
lement comme moyen thérapeutique, mais comme fàvorisant l'absorp-
tion du mercure. Le camphre, en se volatilisant, ouvre les pores des
tissus que Pemplatre recouvre. Le traitement des tnmeurs froides du
docteur anglais Scott n'a pas d'autre origine. Au lieu de l'onguent mer-
curiel et du camphre qu'ordonnne ce médecin, nous recommandons les
bandelettes agglutinatives faites avec l'emplâtre fondant du professeur
Etey. Avec ce sparadrap, l'on exerce facilement la compression progres-
sive avec plus d'avantage que ne le fait le médecin anglais.-Anuaes
dliniques de Montpellier.

Pumnule u tii>otainate de mercure, par M. Venot.
Tannin . . . . . ô gram.
Nitrate, acide mercure . . 12 gout.
Axonge . . . . 30 gram.

Mélez. Pour panser Le ulcere$ syphilhtiques tertiaire.-Rete tlhtrap.
du Midi.

Poamadle au proto-iularc der mercure ( V. Duva l).

Proto-ie>ditre de iercure .
F.lxtrait de cigue,
Extrait de jusq'juianîe, de tlhaque . 5 -
Cariphru . . . . . 3

MO!ez. On ordonne en n.ême temps des lavements uvec iu décoc-
ton d ru:in de glinuinve on de graiuu de bitu et de tête de javut.

A iousirr cone trr l b!en norr/hgie (Vtenut .- L'ar housier (aibiuts imdnO,
airbuîste si ulgaire, li abundiant aux plagtes du hasiln d'Areuchtiu. NIîil
n snIge.ait a h. valeur médicale de ce végétal, que reommamlaient
.scdVluhm ai ix buigneure de la Teste ses julb fruits rouges, cérisifurmes,

t dl'u gui agreablement aigreleti. On savait à peinle que cotnisdêré
-onNuearmgent par ieqiige ancienqsm prativiensi, on aita iit vagtiueent
.iwiqu tih% l b tiux do veno eu tiitst, et dans les rmaux de gorge, eni

.rgraNl:. ( 'Ivel.... Datwonnuure des drogues). Derbier d'Amiens, eni


